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tymologie du mot érysipèle

’étymologie  du  mot  « érysipèle  » est  le  mot  grec
,  utilisé  par  Hippocrate  (460—370  av.

.-C.).

aut-il dire érysipèle ou érésipèle ?

a  voyelle  « y  » n’existe  pas  en  grec.  Dans  les  mots
’étymologie  grecque,  elle  correspond  toujours  à  la
oyelle  grecque  « �  » (upsilon).  Si  l’on  veut  être  conforme

 l’étymologie,  il  faut  donc  dire  « érysipèle  » et  non
 érésipèle  ».  Presque  tous  les  dermatologistes,  d’ailleurs,  à
’exception  notable  de  Jean  Astruc  [1],  ont  employé  exclu-
ivement  le  mot  érysipèle.

Émile  Littré  (1801—1881  ;  Fig.  1),  dans  son  Dictionnaire
e  la  langue  française, écrit  :  « Érésipèle  :  prononciation  vul-
aire  et  vicieuse  du  mot  érysipèle.  L’Académie  l’adopte  ;
ais  ce  mot  n’est  pas  tellement  entré  dans  l’usage  cou-

ant  qu’on  ne  puisse  en  réformer  la  prononciation  et
’orthographe  » [2].  Néanmoins,  l’Académie  française  donne
oujours  le  mot  « érésipèle  » comme  synonyme  et  équivalent

’érysipèle.  C’était  déjà  le  cas  au  XVIIe siècle.  Racine  écrit  :

 Ces  maux  étaient.  .  .  une  petite  érysipèle  ou  érésipèle
ur  le  ventre,  que  j’ai  encore  et  qui  m’inquiète  beaucoup
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e  temps  en  temps  par  les  cuissons  qu’elle  me  cause  »
3].

Les  deux  mots  étaient  alors  du  genre  féminin.  Antoine
uretière  (1619—1688),  dans  son  célèbre  dictionnaire,
e  signale  que  le  mot  « éresipelle  »,  du  genre  féminin  :

 Maladie  qui  vient  sur  la  peau,  causée  par  des  humeurs
icquantes,  d’où  il  naist  une  inflammation  ardente.  Quel-
uefois  elle  occupe  une  partie  de  la  chair  sous  le  cuir  ». Le
ot  cuir  était,  pour  les  médecins  du  XVIIe siècle,  synonyme
e  peau  humaine  :  « Cuir,  se  dit  plus  particulièrement
e  la  peau  humaine.  Cette  femme  a  le  cuir  fort  doux  et
ort  uny.  Les  médecins  appellent  la  gale,  les  dartres,  etc.
aladies  du  cuir  » [4].  Dans  la  première  édition  de  son
ictionnaire  (1694),  l’Académie  française  ne  retient  que  le
ot  érésipèle,  au  féminin.  Ce  n’est  que  dans  la  quatrième

dition  (1762)  qu’elle  indique  érysipèle.

uelle est l’étymologie du mot grec ?

ne  première  hypothèse  donne  comme  étymologie  le  verbe
(tirer)  et  l’adverbe  �έ��ς  (près,  auprès),  hypothèse

ndiquée  par  Charles  Alexandre  (1797—1870)  dans  son  Dic-
ionnaire  grec-français  [5].  Furetière  donnait  déjà  cette
tymologie.  Dans  cette  hypothèse,  l’érysipèle  serait  une
ermatose  qui  « s’étend  de  proche  en  proche  »,  selon  une
raduction  assez  libre  des  mots  grecs,  ou,  selon  Furetière,
 parce  qu’elle  se  retire  proche  du  cuir  ».
Une  deuxième  hypothèse  donne  comme  étymologie  le

erbe  (rougir,  faire  rougir),  ou  l’adjectif
rouge).  C’est  l’hypothèse  retenue  par  Anatole  Bailly

dx.doi.org/10.1016/j.annder.2014.10.012
http://www.sciencedirect.com/science/journal/01519638
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pulmonaires  et  non  cutanées  [17]. Son  édition  d’Hippocrate
Figure 1. Littré.

(1833—1911)  dans  son  Dictionnaire  grec-français  [6], déjà
proposée  par  Alexandre.  C’est  enfin  l’étymologie  admise
de  nombreux  mots  médicaux,  dermatologiques  (comme
érythème,  érythrodermie  ou  érythrose)  ou  non  (comme  éry-
throcyte).

Quant  à  l’étymologie  du  terme  —  pèle,  outre  l’adverbe
�έ��ς,  plusieurs  hypothèses  ont  été  formulées.  Une  pre-
mière  hypothèse  est  le  mot  ou  le  radical  ����  (ou  �����)
peau.  Alexandre  indique  que  ce  mot,  dont  il  donne  trois
traductions  différentes  (pierre  ;  écorce  ;  peau),  est  inusité
dans  la  langue  grecque  classique  dont  le  mot  désignant  la
peau  est  :  .  Dans  « le  Bailly  », on  trouve  le
mot  :  vase  à  traire,  à  boire  (vase  en  cuir),
à  rapprocher  du  latin  pellis,  is  (f),  qui  dans  la  langue
latine  classique  désigne  la  peau,  le  cuir  des  animaux,  ou
est  souvent  utilisé  au  figuré  comme  dans  l’expression  :  in
propria  pelle  quiescere  (mot  à  mot  :  se  tenir  tranquille
dans  sa  propre  peau)  ce  que  l’on  peut  traduire  selon  le
contexte  par  :  être  bien  dans  sa  peau,  se  satisfaire  de  sa
condition,  de  son  sort,  etc.  Le  mot  latin  désignant  la  peau
est  cutis,  is  (f),  d’où  notre  adjectif  cutané.  Cependant,  en
bas  latin,  pellis  a  fini  par  désigner  la  peau  humaine,  et  est
l’étymologie  des  mots  peau,  pellagre,  pellicule  (pellicula  :
petite  peau).  Une  autre  hypothèse  est  l’adjectif  ����óς  :
de  couleur  sombre,  grisâtre,  cendrée.  Dans  le  Grand
dictionnaire  universel  du  XIXe siècle  de  Pierre  Larousse
[7],  l’auteur  (non  cité)  admet  cette  hypothèse  « parce  que
la  rougeur  de  l’érysipèle  passe  ensuite  au  livide  ». Enfin,
Pierre  Chantraine  (1899—1974)  évoque  le  radical  �����,

dont  �έ��ς serait  une  forme  neutre,  par  archaïsme  ou  par
innovation,  et  qui  est  à  rapprocher  du  latin  pellis  [8].  Or,
en  grec  classique,  signifie  :  la  plante  des
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ieds.  Le  mot  aurait-il  pu  initialement  désigner
ne  dermatose  érythémateuse  plantaire  ? Nous  n’avons
rouvé  aucune  référence  en  faveur  de  cette  hypothèse.

’érysipèle dans l’œuvre d’Hippocrate

e  mot  érysipèle  apparaît  30  fois  dans  l’œuvre  d’Hippocrate,
t  l’adjectif  (érysipélateux)  une  fois.

Première  constatation  :  le  mot  érysipèle  ne  signifie  pas
oujours  maladie  cutanée.  Hippocrate  l’utilise  souvent  pour
ésigner  des  maladies  de  divers  organes,  surtout  les  pou-
ons  et  l’utérus.  On  trouve,  dans  l’œuvre  d’Hippocrate,

rois  paragraphes  consacrés  à  l’érysipèle  du  poumon.  Est
ignalé,  une  fois,  un  « »
érythème  et  prurit  sur  le  corps).  L’évolution  est  variable,
e  faisant  vers  la  guérison  ou  la  mort  en  une  semaine.  Cet
rysipèle  du  poumon  peut  correspondre  à  plusieurs  de  nos
ntités,  dont  nos  bronchopneumopathies  à  pneumocoque
9—11].

Hippocrate  décrit  également,  à  deux  reprises,  un  érysip-
le  de  l’utérus  :  «

 . . » (si  un  érysipèle  se  produit  dans  l’utérus.  .  .).  Cet  érysi-
èle  de  l’utérus  est  un  état  fébrile  avec  douleurs  pelviennes.
st  signalée  la  possibilité  de  « ��’�	
���� » (phlyctènes)
utanées  et  d’érythème  du  visage.  L’évolution  se  fait  sou-
ent  rapidement  vers  la  mort,  surtout  si  la  femme  est
nceinte,  ce  qui  peut  correspondre  à  notre  fièvre  puerpérale
12,13].

Une  description  de  l’érysipèle,  maladie  cutanée,  se
rouve  dans  Épidémies. L’érysipèle  peut  survenir  sur
outes  sortes  de  lésions,  et  en  particulier  sur  des  plaies,
ême  de  petites  dimensions,  mais  ensuite  s’étend  rapi-
ement,  sur  le  mode  inflammatoire,  avec  ou  sans  fièvre,
t  aboutit  à  des  suppurations,  à  de  vastes  ulcérations
ouvant  aller  jusqu’à  dénuder  les  os,  tableau  clinique  qui
voque  nos  dermohypodermites  bactériennes  et  fasciites
écrosantes.  Hippocrate  signale  que  les  plus  graves  sont
eux  qui  atteignent  les  organes  génitaux,  ce  qui  pourrait
orrespondre  à  notre  gangrène  de  Fournier  [14].  D’autres
escriptions  de  l’érysipèle  sont  plus  brèves,  comme  celle
’un  érysipèle  du  visage  après  plaie  du  cuir  chevelu  :

 »
œdème  rouge  et  érysipélatoïde  du  visage)  [15],  ou  à  début
arotidien  [16].

Hippocrate  utilise  parfois  le  mot  érysipèle  au  pluriel,
e  qui  indique  bien  que  « les  érysipèles  » constituent  un
roupe  d’affections  pouvant  affecter  la  peau,  mais  aussi,
rès  souvent,  des  organes  internes  variés,  de  pronostic  très
ariable,  pouvant  guérir  spontanément  ou  être  mortelles.
ans  certains  cas,  il  est  difficile  de  savoir  de  quelle  variété
’érysipèle  il  s’agit.  Quand  Hippocrate  écrit  que  les  fluxions
e  gorge  provoquent  « ��́��о�, 	���́�	��,

 ���������о�́��� » (enrouements,  esquinancies  : angines,
rysipèles,  péripneumonies),  Littré,  qui  avait  fait  des  études
e  médecine,  traduit  exceptionnellement  par

 inflammations  », car  il  s’agit  manifestement  de  lésions
este,  à  maints  égards,  une  référence.
Sur  le  plan  physiopathologique,  la  pensée  hippocratique

st  dominée  par  la  doctrine  des  humeurs  (l’humorisme
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ippocratique).  Ces  humeurs  sont  :  le  sang,  le  phlegme  (ou
ituite),  la  bile  jaune,  la  bile  noire  (ou  atrabile  ou  mélan-
holie  :  de  �έ��ς,  noir  et  �о��́,  bile).  Tout  déséquilibre
ntre  ces  humeurs  est  cause  de  maladie.  L’érysipèle  est
énéralement  considéré  comme  la  conséquence  d’un  excès
e  bile  jaune.  De  cette  théorie  des  humeurs  découlent
ertains  principes  thérapeutiques  :  il  faut  éliminer  l’humeur
n  excès,  d’où  les  saignées  et  les  purgations.  Cette  doctrine
es  humeurs,  en  réalité  due  à  Polybe,  gendre  d’Hippocrate,
t  auteur,  selon  Aristote,  du  traité  Nature  de  l’homme
ans  lequel  elle  est  exposée,  ne  nous  paraît  en  fait  basée
ur  aucune  réalité,  mais  va  dominer  la  pensée  médicale
usqu’au  XVIIIe siècle.  Il  n’en  reste  pas  moins  que  l’œuvre
’Hippocrate  « reste  et  restera  l’un  des  monuments  les
lus  riches  et  les  plus  impressionnants  de  l’éveil  de  l’esprit
cientifique  en  Grèce  et  dans  le  monde  occidental  » [18].

’érysipèle dans l’Antiquité après
ippocrate

else

es  auteurs  latins  furent  très  influencés  par  Hippocrate
t  la  médecine  grecque  en  général.  Celse  (1er siècle  av.
.-C.—1er siècle  ap.  J.-C.),  surtout  connu  en  dermatologie
ar  son  kérion,  est  considéré  comme  un  « encyclopédiste  ».
e  la  vaste  « encyclopédie  » de  Celse,  qui  traitait  de

’agriculture,  de  l’art  militaire,  de  la  rhétorique,  de  la
hilosophie,  du  droit  et  de  la  médecine,  ne  nous  est  parvenu
ue  le  De  Medicina.  Celse,  qui  ne  cite  pas  toujours  ses
ources,  s’est  inspiré  des  auteurs  grecs,  mais  comme  le  font
emarquer  Guy  Sabbah  et  Philippe  Mudry  : « cette  richesse
’information  s’accompagne  d’un  regard  critique  qui  juge
t  hiérarchise  » [19].

Celse  précise  simplement  que  ce  que  les  Grecs  appellent
rysipèle  est  une  ulcération  entourée  d’un  érythème  inflam-
atoire  qui  progresse  avec  la  douleur  [20].  Plus  loin,

l  indique  que  cet  érysipèle,  qui  peut  survenir  sur  des
laies,  est  particulièrement  grave  à  la  tête  et  au  cou.
l  préconise  les  saignées,  mais  « si  vires  patiuntur  » (si
es  forces  le  permettent).  Il  conseille  ensuite  d’appliquer

 reprimentia  et  refrigerentia  » (substances  résolutives  et
afraîchissantes).  Si  la  gangrène  s’installe  et  ne  régresse  pas,
l  conseille  de  « usque  sanum  corpus  concidere  » (couper,
mputer  jusqu’à  la  partie  saine,  mais  certains  latinistes  tra-
uisent  « concidere  » par  cautériser)  [21].  Signalons  enfin,
u’à  la  différence  d’Hippocrate,  Celse  ne  parle  nulle  part
’érysipèle  du  poumon  ou  de  l’utérus.

Par  contre,  Celse  consacre  un  paragraphe  à  l’ignis  sacer
ui  a  ensuite  été  assimilé  à  l’érysipèle.  Ignis,  is  (m)  (le  feu)
ndique  qu’il  s’agit  d’une  dermatose  inflammatoire,  aiguë,
rovoquant  des  sensations  de  cuisson,  de  brûlure,  accompa-
née  d’une  fièvre  élevée.  L’adjectif  sacer,  cra,  crum,  (sacré,
onsacré  à  une  divinité)  est  souvent  employé  au  figuré,  signi-
ant  :  saint,  vénéré,  mais  aussi  :  voué  aux  dieux  infernaux,
audit,  exécrable.  Les  latinistes  traduisent  souvent  ignis

acer  par  feu  maudit.  Celse  classe  l’ignis  sacer  parmi  les

 mala  ulcera  » (mauvais  ulcères).  Il  en  distingue  deux  varié-
és.  La  première  se  présente  comme  un  érythème  qui  se
ouvre  de  multiples  pustulettes.  Après  rupture  des  pustules,
l  se  forme  un  vaste  ulcère  qui  suppure.  La  seconde  variété
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’observe  surtout  sur  les  jambes  des  vieillards.  C’est  une
aste  ulcération  superficielle,  s’étendant  de  façon  centri-
uge,  avec  parfois  guérison  centrale  [22].  Cet  ignis  sacer
era  considéré  par  beaucoup  d’auteurs  comme  l’érysipèle
es  Latins.  Cette  assimilation  ne  nous  paraît  guère  fon-
ée  et  source  de  confusions  inutiles.  La  description  de
else,  qui  peut  correspondre  à plusieurs  de  nos  entités
ctuelles,  n’évoque  guère  ni  notre  érysipèle,  ni  même  celui
’Hippocrate.  Celse  décrit  séparément  l’érysipèle  et  l’ignis
acer.  En  outre,  l’ignis  sacer  désigne  aussi  chez  les  Latins  une
pizootie  atteignant  les  ovins.  Columelle,  le  plus  célèbre
gronome  du  1er siècle  après  J.-C.,  écrit  : « est  insanabilis
acer  ignis,  quam  pustula  vocant  pastores  » (le  feu  sacré  que
es  bergers  appellent  pustule  est  incurable)  [23].  En  réalité,
ette  épizootie  est  la  maladie  du  charbon.

alien

laude  Galien,  né  à  Pergame  vers  130,  arrive  en  162  à  Rome
ù  il  devient  rapidement  un  médecin  et  un  chirurgien  très
élèbre.  Son  œuvre  immense,  écrite  en  grec,  aura  une
nfluence  considérable  jusqu’au  XVIIIe siècle.

Galien  classe  l’érysipèle  parmi  les  inflammations.  Il
istingue  un  érysipèle  pur,  variété  la  plus  fréquente,
’atteignant  que  le  derme.  Quand  l’érysipèle  pénètre  « la
hair  sous-jacente  », Galien  parle  d’une  diathèse  composée
’érythème  et  d’inflammation,  mais  il  ne  décrit  pas  précisé-
ent  les  signes  cliniques  propres  à  l’érysipèle.  Il  indique  plus

oin  que  certaines  médications  guérissent  les  inflammations
n  général,  mais  lèsent  parfois  des  organes  essentiels,  et
u’il  faut  éviter  d’en  arriver  à  dire  :  « l’affection  est  guérie,
ais  le  malade  est  mort  !  » [24].

e la fin de l’Antiquité aux premiers
raités de dermatologie

endant  cette  longue  période,  l’érysipèle  est  décrit  le  plus
ouvent  comme  une  maladie  exclusivement  cutanée  et  de
opographie  le  plus  fréquemment  faciale.

enri de Mondeville

enri  de  Mondeville  (1260—1320),  grand  érudit,  indique,
ans  sa  Chirurgie,  que  l’érysipèle  est  un  apostème  par-
iculier.  Il  définit  l’apostème  comme  « une  enflure  ou  un
rossissement  quelconque  » et  se  réfère  à  l’humorisme  hip-
ocratique  : « L’apostème  bilieux  est  appelé  érysipèle  ».  Il
uppure  rarement,  mais  « une  fois  mûr,  s’ouvre  rapidement
e  lui-même  ».  Cette  description  évoque  autant  un  abcès
u’un  érysipèle.  Les  hellénistes  traduisent  d’ailleurs  régu-
ièrement  �́�ó�
���,  �
оς  (
ò),  apostème  ou  apostume,
ar  abcès  [25].

uy de Chauliac

uy  de  Chauliac  (1298—1368),  considéré  comme  le  plus

rand  chirurgien  du  Moyen-Âge,  exerça à  Lyon  et  à  Avignon
ù  il  devint  le  chirurgien  des  papes  d’Avignon.  C’est  lui  qui
urait  trépané  Clément  VI  pour  le  traiter  de  céphalées.  Dans
on  traité  de  chirurgie,  qui  eut  un  très  grand  retentissement
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jusqu’au  XVIIIe siècle,  il  consacre  un  chapitre  à  « l’érysipèle
et  autres  apostèmes  cholériques  ».  L’adjectif  « cholérique  »
a  pour  étymologie  le  mot  �о��́,  �̃�  (�́)  :  bile.  Chauliac  ne  fait
que  reprendre,  une  fois  de  plus,  la  doctrine  des  humeurs.  Il
indique  que  l’érysipèle  survient  le  plus  souvent  à  la  face,
« commence  à  la  racine  du  nez,  puis  s’espand  à  tout  le
visage  ».  Les  traitements  proposés  sont,  à  quelques  nuances
près,  ceux  des  auteurs  de  l’Antiquité  [26].

Ambroise Paré

Ambroise  Paré  (1510—1590  ;  Fig.  2),  célèbre  par  son  « je  le
pansay,  Dieu  le  guérist  » et  pour  avoir  été  le  premier  à  pra-
tiquer  la  ligature  vasculaire,  fut  le  plus  grand  chirurgien  de
la  Renaissance.  Il  consacre  deux  chapitres  à  l’érysipèle  qu’il
classe  parmi  « les  tumeurs  contre  nature,  qui  se  nomment
vulgairement  apostèmes  ».  Il  ne  fait  que  reprendre  ce  qu’ont
écrit  Hippocrate  et  Galien,  mais  de  façon  claire  et  précise,
en  véritable  écrivain  de  la  langue  française [27].

Dans  sa  Médecine  pratique,  qui  comporte  un  cha-
pitre  :  « De  la  fièvre  érysipélateuse  »,  Thomas  Sydenham
(1624—1689),  l’« Hippocrate  anglais  »,  tend,  de  façon  nova-
trice,  à  classer  les  maladies  de  la  même  manière  que  les
botanistes  classent  les  plantes  [28].

Figure 2. Ambroise Paré, par David d’Angers (détail).

Des premiers traités de dermatologie à la
découverte du streptocoque

À  partir  du  XVIIe siècle,  certaines  connaissances  nouvelles
vont  commencer  à  ouvrir  des  brèches  dans  le  système  des
doctrines  des  auteurs  de  l’Antiquité.  Les  écrits  consacrés
à  l’érysipèle  se  multiplient.  Nous  avons  limité  notre  étude
aux  principaux  traités  de  dermatologie  français ou  traduits
en  français.

Jean Astruc

Jean  Astruc  (1684—1766)  consacre  un  long  chapitre  à
l’érysipèle  dans  son  Traité  des  tumeurs  et  des  ulcères,
paru  en  1759,  de  façon  anonyme  (Fig.  3),  dans  lequel  il
fait  preuve  de  cet  esprit  nouveau  de  rationalisation  propre

Figure 3. Page de titre du Traité des tumeurs et des ulcères de
Jean Astruc, sans nom d’auteur.
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14  

u  XVIIIe siècle.  Le  chapitre  consacré  à  l’érysipèle,  « vraie
nflammation  de  la  peau  »,  est  divisé  de  façon  très  moderne
n  paragraphes  clairement  indiqués.  « Il  faut  pour  donner
ne  idée  claire  de  la  nature  et  de  la  cause  de  l’érysipèle
xpliquer  en  détail  la  structure  de  la  peau  » ;  s’ensuit  une
escription  anatomique  de  la  peau,  particulièrement  remar-
uable  en  ce  qui  concerne  l’appareil  sébacé.  S’il  continue  à
onseiller  les  saignées,  les  lavements  purgatifs,  la  « diette
évère  »,  Astruc  est  par  contre  circonspect  sur  les  traite-
ents  locaux  :  « le  mieux  est  donc  de  ne  rien  appliquer  sur

’érysipèle  quand  les  douleurs  sont  supportables  » [1].

homas Carrère

n  1760,  paraissent  à  Amsterdam,  en  latin,  sans  nom
’auteur,  deux  traités  de  pathologie,  dont  le  second  (De
orbis  cutaneis)  est  le  premier  traité  de  dermatologie  écrit
ar  un  Français :  Thomas  Carrère  (1714—1764),  professeur  à
a  faculté  de  Perpignan.  Le  chapitre  consacré  à  l’érysipèle
omporte  les  mêmes  paragraphes,  avec  les  mêmes  titres,
ue  ceux  du  traité  de  Jean  Astruc,  dont  il  s’est  manifeste-
ent  inspiré  [29].

rançois Boissier de Sauvages

rançois Boissier  de  Sauvages  (1706—1767),  dont  la  thèse  :
 L’amour  peut-il  être  guéri  par  les  plantes  ?  » lui  valut  le
urnom  de  « médecin  de  l’amour  »,  fut  professeur  de  phy-
iologie  et  pathologie,  puis  de  botanique,  à  la  faculté  de
édecine  de  Montpellier.  Il  publie,  en  1763,  sa  Nosolo-

ie  méthodique  ou  distribution  des  maladies  en  classes,
n  genres  et  en  espèces,  suivant  l’esprit  de  Sydenham,
t  la  méthode  des  botanistes  (Fig.  4).  Il  consacre  un  cha-
itre  conjoint  à  l’érysipèle  et  à  l’inflammation,  décrivant
’abord  l’érysipèle,  puis  des  érythèmes  de  causes  variées,
es  deux  mots  étant  tantôt  synonymes,  tantôt  de  significa-
ion  différente.  Un  autre  chapitre  est  consacré  aux  fièvres
rysipélateuses,  qui  sont,  en  réalité,  des  états  fébriles  de
atures  variées  accompagnées  d’érythèmes  plus  ou  moins
énéralisés  [30].

nne-Charles Lorry

nne-Charles  Lorry  (1726—1783),  élève  d’Astruc,  fut  un  pra-
icien  « libéral  »,  sans  activité  hospitalière  connue.  Jugeant
’étude  des  maladies  de  la  peau  « dans  un  tel  état  de  tris-
esse  »,  il  publie,  en  1777,  un  traité  des  maladies  cutanées
n  latin  qui  a  contribué  à  faire  de  la  dermatologie  une
ranche  spécifique  de  la  médecine,  et  dans  lequel  il  fait
reuve  d’un  effort  de  clarification  et  de  modernisation.  Le
hapitre  consacré  à  « l’érysipèle  ou  feu  sacré  et  aux  tumeurs
rysipélateuses  » reflète  parfaitement  cet  état  d’esprit  [31].

En  réalité,  malgré  leurs  efforts  remarquables  de  rénova-
ion  de  l’étude  des  maladies  cutanées  et  de  rationalisation
e  la  pensée  dermatologique,  Astruc,  Boissier  de  Sauvages
t  Lorry  ferment  une  époque,  plus  qu’ils  n’ouvrent  une  ère
ouvelle.  En  1776,  le  petit  livre  du  chirurgien  et  obstétri-
ien  qu’était  Joseph-Jacob  Plenck  (1735—1807),  Doctrina  de

orbis  cutaneis,  dans  lequel  on  ne  trouve  aucune  descrip-

ion  de  l’érysipèle,  opérait  une  véritable  révolution  dans  la
ensée  dermatologique  par  l’apparition  du  concept  de  ce
u’on  allait  appeler  les  lésions  élémentaires  [32].

d
m
d
u

oissier de Sauvages.

obert Willan, Thomas Bateman

n  1820,  paraît  l’Abrégé  pratique  des  maladies  de  la  peau,
lassées  d’après  le  système  nosologique  du  docteur  Willan
e  Thomas  Bateman  (1778—1821),  élève  de  Willan  dont  le
n  cutaneous  diseases,  premier  traité  moderne  de  dermato-

ogie,  reprend  et  perfectionne  le  « système  nosologique  » de
lenck.  Bateman  classe  l’érysipèle  dans  l’ordre  des  bulles.

l  distingue  un  érysipèle  phlegmoneux  qui  est  un  érysipèle
igu,  bulleux,  de  la  face  ; un  érysipèle  œdémateux,  don-
ant,  à  la  face  l’aspect  d’une  « vessie  distendue  d’eau  » ;
n  érysipèle  gangreneux  évoquant  nos  dermohypodermites
actériennes  nécrosantes.  Il  indique  que  « la  saignée  est
arement  indiquée  » et  qu’en  cas  d’érysipèle  gangreneux  « la
ormation  de  clapiers,  la  séparation  des  parties  sphacélées
oivent  fixer  quelque  temps  l’attention  du  chirurgien  » [33].

ean-Louis Alibert

ean-Louis  Alibert  (1768—1837),  premier  médecin  ordinaire
e  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  qui  le  fit  baron,  fut  le  pre-

ier  dermatologue  de  l’hôpital  Saint-Louis.  Son  arbre  des
ermatoses  illustre  sa  classification  des  dermatoses  selon
ne  nosologie  « naturelle  » :  selon  la  nature  des  maladies,
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c’est-à-dire  selon  leurs  causes  et  leur  mécanismes  physio-
pathogéniques.  Cette  attitude  est  donc  fondamentalement
différente  de  celle  de  Willan,  d’où  des  oppositions  parfois
violentes  entre  alibertistes  et  willanistes.

Alibert  classe  l’érysipèle  parmi  les  dermatoses  eczéma-
teuses.  Il  décrit  trois  « espèces  » d’érysipèle  :  l’érysipèle
simple,  le  plus  fréquent  (Fig.  5)  ;  l’érysipèle  phlegmoneux,
caractérisé  par  la  profondeur  de  l’inflammation,  parfois
avec  formation  d’abcès,  « dans  le  tissu  sous-aponévrotique
et  intermusculaire  »,  ce  qui  évoque  nos  fasciites  nécrosantes
et  syndrome  des  loges  ;  l’érysipèle  œdémateux.  Le  para-
graphe  « étiologie  » est  encore  très  influencé  par  les  auteurs
de  l’Antiquité.  Le  paragraphe  « curation  » n’est  guère  plus
novateur  [34].

Pierre Rayer

Pierre  Rayer  (1793—1867)  fit  l’essentiel  de  sa  carrière  à
l’hôpital  de  la  Charité.  Il  fut  un  remarquable  néphro-
logue  et  un  non  moins  remarquable  biologiste.  Dans  son
Traité  théorique  et  pratique  des  maladies  de  la  peau,
Rayer,  willaniste  convaincu,  propose  d’étudier  les  derma-
toses  aussi  « sous  le  rapport  anatomique  et  physiologique  ».
Après  avoir  évoqué  de  nombreuses  étiologies,  il  écrit  que
« l’étiologie  d’un  grand  nombre  d’érysipèles  est  envelop-
pée  de  la  plus  complète  obscurité  ».  Il  décrit  ensuite
les  trois  mêmes  formes  d’érysipèle  qu’Alibert,  puis  de

Figure 5. Érysipèle simple (in Alibert).

multiples  formes  topographiques  (Fig.  6).  Il  consacre  un
paragraphe  aux  « observations  anatomiques  ».  Il  propose  de
nombreux  traitements  locaux  « pour  provoquer  une  guéri-
son  qu’on  obtient  presque  aussi  sûrement  en  abandonnant
la  maladie  à  elle-même  ». .  .  Dans  l’érysipèle  phlegmoneux
des  membres,  il  conseille  « un  certain  nombre  d’incisions
qui,  en  débridant  la  peau  et  les  aponévroses  d’enveloppe,
produisent  un  prompt  soulagement.  On  prévient  ainsi  la
formation  de  vastes  et  nombreux  abcès,  la  gangrène  du
tissu  cellulaire,  et  on  évite  les  décollements  considé-
rables  de  la  peau  ».  Cette  attitude  évoque  évidemment
le  traitement  chirurgical  en  urgence  de  nos  dermohy-
podermites  bactériennes  nécrosantes  et  syndrome  des
loges  [35].

Laurent Théodore Biett

Si  Laurent  Théodore  Biett  (1781—1840)  a  introduit  en  France
la  notion  de  lésion  élémentaire  de  Plenck,  perfectionnée  par
Willan,  il  n’a  écrit  aucun  traité  de  dermatologie.  Ce  sont
ses  élèves  Henri  Édouard  Schedel  et  Alphée  Cazenave  qui
publient,  en  1828,  un  Abrégé  pratique  des  maladies  de  la
peau  d’après  les  leçons  cliniques  de  Biett.  La  description  de
l’érysipèle  est  assez  voisine  de  celle  de  Rayer  [36].

On  trouve  un  remarquable  article  sur  l’érysipèle,  très
clair  et  très  complet,  d’après  « l’enseignement  théorique  et
les  leçons  cliniques  » de  Cazenave,  dans  le  traité  de  Maurice
Chausit  [37].

Figure 6. Érysipèle (in Rayer).
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Signalons  aussi  les  conceptions  prémonitoires  de  Piorry,
professeur  de  clinique  médicale  à  la  Charité  puis  à  l’Hôtel-
Dieu,  qui  incrimine  le  « caractère  septique  du  mal  » à
l’origine  des  adénopathies,  et  la  « septicémie  coexistante  »
à  l’origine  des  complications,  une  vingtaine  d’années  avant
la  découverte  du  streptocoque  [38].

Ferdinand von Hebra

En  1872,  paraît  le  Traité  des  maladies  de  la  peau  comprenant
les  exanthèmes  aigus  du  fondateur  de  l’école  dermatolo-
gique  de  Vienne  :  Ferdinand  von  Hebra  (1816—1880  ; Fig.  7).
Il  décrit  l’érysipèle  « inflammation  ordinaire  de  la  peau  ».
En  thérapeutique,  il  est  partisan  de  l’« expectation  ». Il  ne
retient  que  les  compresses  trempées  dans  l’eau  froide  ou  les
vessies  de  glace,  mais  aussi  l’onguent  mercuriel.  Il  conseille
de  traiter  la  porte  d’entrée  par  du  nitrate  d’argent  [39].

Signalons  enfin  qu’en  1862  était  paru  le  Traité  de
l’érysipèle  d’Armand  Després,  remarquable  monographie
analysant  les  connaissances  de  l’époque  [40].

De la découverte du streptocoque à celle
de  la pénicilline

La  découverte  du  streptocoque  est  généralement  attribuée
à  Louis  Pasteur  (1822—1895)  qui,  le  18  mars  1879  et  le  4  mai
1880,  rapporte,  à  l’Académie  de  médecine,  qu’il  a identifié
« un  germe  en  chapelets  de  grains  » dans  les  lochies  et  le

Figure 7. Ferdinand von Hebra.

sang  de  femmes  atteintes  de  fièvre  puerpérale  et  qu’il  en  a
réalisé  la  culture  [41].

Il  faut  cependant  signaler  les  travaux  publiés,  de  1866  à
1869,  dans  la  Gazette  médicale  de  Strasbourg, de  Léon
Coze  (1819—1896  ;  Fig.  8)  et  de  Victor  Feltz  (1835—1893  ;
Fig.  9),  tous  deux  professeurs  à  la  faculté  de  médecine

Figure 8. Léon Coze.

Figure 9. Victor Feltz.



J

D
p
E
u
d
f
j
a
«
m

s
p
P
t
l
o
l
c

D
j
A
p
c
l

Histoire  et  étymologie  de  l’érysipèle  

de  Strasbourg.  Ils  observent,  dans  le  sang  d’une  femme
atteinte  de  fièvre  puerpérale,  de  nombreux  « points  en
chaînettes  » et  décrivent  parfaitement  la  morphologie
du  streptocoque.  Ils  remarquent,  dans  deux  tubes  brisés
accidentellement,  l’effet  inhibiteur  sur  les  cultures  de
streptocoque  d’un  contaminant  de  type  Penicillium  [42].

Signalons  enfin  que  Theodor  Billroth  (1829—1894),
célèbre  chirurgien  allemand,  avait  aussi  observé,  dès  1874,
la  présence  de  streptocoques,  dans  l’abcès  du  sein  d’une
jeune  femme,  dont  il  donne  une  remarquable  iconographie
(Fig.  10).  Il  est  le  premier  à  utiliser  le  terme  de  streptocoque
[43].

Quant  à  la  découverte  de  la  responsabilité  du  strep-
tocoque  à  l’origine  de  l’érysipèle,  elle  est  l’œuvre  de
plusieurs  auteurs.  Mais  c’est  le  chirurgien  allemand  Friedrich
Fehleisen  (1854—1924  ;  Fig.  11)  qui  établit  définitive-
ment  que  le  streptocoque  est  l’agent  de  l’érysipèle.  En
1881,  il  remarque  la  présence  de  nombreux  cocci  en
chaînettes  dans  les  vaisseaux  lymphatiques  d’une  plaque
d’érysipèle.  Il  réussit  à  isoler  des  cultures  pures  de  strep-
tocoque  et  reproduit  expérimentalement  l’infection  chez
l’homme,  en  particulier  chez  des  cancéreux,  à  titre  thé-
rapeutique,  selon  la  notion  alors  discutée  d’« érysipèle
salvateur  »,  mais  en  fait  sans  aucun  succès  sur  le  cancer
[44].

Moritz Kaposi

En  1880,  paraît  le  traité  Pathologie  und  Therapie  der

Hautkrankheiten  (Pathologie  et  traitement  des  maladies
de  la  peau) de  Moritz  Kaposi  (1837—1902),  gendre  et
successeur  de  Hebra.  La  description  faite  par  Kaposi  de
l’érysipèle  est  conforme  aux  connaissances  de  l’époque
[45].

p
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P

Figure 10. Streptocoque (in Billroth).
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ean-Baptiste Hillairet, Ernest Gaucher

ans  leur  Traité  théorique  et  pratique  des  maladies  de  la
eau, publié  en  1885,  Jean-Baptiste  Hillairet  (1815—1882)  et
rnest  Gaucher  (1854—1918)  définissent  l’érysipèle  comme
ne  maladie  exanthématique,  fébrile,  contagieuse.  Ils
écrivent  très  précisément  « l’érysipèle  de  la  tête,  le  plus
réquent  » indiquant  que  « le  menton  demeure  presque  tou-
ours  indemne,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  donner  un
spect  singulier  à  la  physionomie  ». Quant  au  traitement  :

 l’érysipèle  est  une  maladie  qu’il  faut  abandonner  à  elle-
ême  » [46].
On est  étonné  de  constater  qu’après  la  découverte  du

treptocoque  l’érysipèle  disparaît  complètement  de  la  plu-
art  des  traités  de  dermatologie.  Un  seul  exemple  :  dans  la
ratique  dermatologique,  premier  traité  français de  derma-
ologie  écrit  de  façon  collective,  publié  entre  1900  et  1904,
e  mot  érysipèle  n’est  pas  cité  une  seule  fois  [47].  Cette
mission  est  réparée  dans  la  Nouvelle  pratique  dermato-
ogique  de  1936,  dans  laquelle  Gaston  Milian  (1871—1945)
onsacre  une  quinzaine  de  pages  à l’érysipèle  [48].

e la découverte de la pénicilline à nos
ours
vant  la  découverte  de  la  pénicilline,  l’érysipèle  fut  traité
ar  les  sulfamides,  dont  le  précurseur  fut  la  sulfamido-
hrysoïdine  (Prontosil  rubrum,  Rubiazol),  colorant  dont
es  propriétés  antistreptococciques  furent  découvertes
ar  Gerhard  Domagk  (1895—1964)  en  1935  [49].  Fin  1935,

’équipe  de  Daniel  Bovet  (1907—1992),  dans  le  laboratoire
e  chimie  thérapeutique  d’Ernest  Fourneau  (1872—1949)

 l’Institut  Pasteur  de  Paris,  isole  le  principe  actif  du
rontosil  : le  para-aminobenzène  sulfamide  ou  sulfanilamide



218  

F
a

q
n
[

(
e
l
1

l
d
s
q
b
c
«
r
p
l

l
ê
p
t
1
q
m
m
p
c
a
p

u

t
n
h
t
s
p
e
r
b

C

C
s
l
q
p
X
m
d
l
d
t

D

L
t

R

[

igure 11. Friedrich Fehleisen, par Lovis Corinth (localisation
ctuelle inconnue).

ui  se  métabolise  en  para-aminophényl  sulfamide  ou  sulfo-
amide  qui  devient  rapidement  le  traitement  de  l’érysipèle
50].

La  pénicilline  découverte  en  1928  par  Alexander  Fleming
1881—1955),  purifiée  en  1940  par  Ernst  Chain  (1906—1979)
t  Howard  Florey  (1898—1968),  deviendra  progressivement
e  traitement  de  référence  de  l’érysipèle  dans  les  années
950.

Après  ces  découvertes,  l’érysipèle  ne  suscite  plus  guère
’intérêt  des  dermatologues.  Robert  Degos  (1904—1982),
ans  son  traité,  ne  donne  de  l’érysipèle  qu’une  « description
uccincte  »,  selon  ses  propres  termes,  et  qui  semble  « dater  »
uelque  peu,  sans  note  historique,  ni  aucune  référence
ibliographique  [51].  Bernard  Duperrat  (1908—1982),  par
ontre,  consacre  dans  son  traité  un  chapitre  à  l’érysipèle

 affection  historique,  cause  d’épidémies  célèbres,  devenu
are  et  bénin,  avec  les  progrès  de  l’hygiène  et  de  la  théra-
eutique  ».  On  ne  saurait  mieux  résumer  l’état  d’esprit  dans
equel  est  considéré  l’érysipèle  à  cette  époque  [52].

Quelles  sont  les  raisons  de  ce  désintérêt  des  dermato-
ogues  pour  l’érysipèle  ?  Une  première  explication  semble
tre  la  diminution  de  fréquence  de  la  dermatose  liée  aux
rogrès  de  l’hygiène  en  général,  et  de  l’antisepsie  en  par-
iculier.  Joseph  Lister  (1872—1912)  notait,  dès  les  années
860,  que  l’érysipèle  post-opératoire,  qui  était  très  fré-
uent  et  meurtrier,  avait  disparu  depuis  qu’il  utilisait  sa
éthode  antiseptique.  La  dermatose  devient  particulière-
ent  peu  fréquente  dans  les  années  1950—1980,  sans  qu’on
uisse  être  plus  précis,  ne  disposant  pas  de  statistique  à
e  sujet,  du  moins  pour  la  France.  L’usage  généralisé  des
ntibiotiques  et  des  antiseptiques  peut  être  une  cause  sup-

lémentaire  de  raréfaction  de  l’érysipèle  à  cette  période.

À  partir  des  années  1980,  cependant,  on  constate
n  regain  d’intérêt  pour  l’érysipèle.  Le  changement  de

[

[
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opographie  est  très  net  :  le  siège  électif  de  l’érysipèle
’étant  plus  le  visage  mais  les  jambes  [53].  De  nombreuses
ypothèses  ont  été  proposées  pour  expliquer  ces  modifica-
ions  de  fréquence  et  de  topographie,  sans  qu’aucune  ne
oit  parfaitement  satisfaisante  [54].  Mais  l’intérêt  actuel
our  l’érysipèle,  entité  maintenant  parfaitement  définie,
st  surtout  suscité  par  les  problèmes  de  diagnostic  diffé-
entiel  et  de  traitement  posés  par  les  dermohypodermites
actériennes  et  fasciites  nécrosantes  [55].

onclusion

e  survol  de  l’histoire  de  l’érysipèle  nous  a  permis  de
uivre  l’évolution  de  la  pensée  dermatologique  concernant
a  signification  du  mot  érysipèle.  Cette  évolution  est  mar-
uée  par  l’apparition  du  concept  de  lésion  élémentaire,  puis
ar  le  développement  de  la  méthode  anatomo-clinique  au
IXe siècle.  C’est  enfin  le  résultat  de  quelques  découvertes
ajeures,  celles  du  streptocoque,  puis  de  la  pénicilline,
écouvertes  qui  ont  évidemment  complètement  transformé
e  « paysage  » de  l’érysipèle.  Mais  2500  ans  nous  séparent
’Hippocrate,  que  nous  lisons  toujours  avec  un  intérêt  cer-
ain.
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